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L'armée allemande continue à avaler ses voisins
La République tchèque et la Roumanie envoient des blocs importants de leurs armées à la Bundeswehr.

Richard Palmer
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Une brigade tchèque et roumaine sera intégrée dans les divisions de l'armée allemande. L'accord a été signé le 15 février à une réunion des
ministres de la Défense de l'OTAN. Le Frankfurter Allgemeine Zeitung (FAZ), qui a éclaté l'histoire le 2 février, a écrit, « La Bundeswehr se
développe en l'armée principale de l'OTAN en Europe. »

L'accord est le plus dramatique d'une série d'arrangements que l'Allemagne négocie pour approfondir sa coopération avec d'autres pays. L’EU
Observer a résumé le rapport de la FAZ, notant que « la stratégie à plus long terme transformerait la Bundeswehr en l'armée principale de
l'OTAN en Europe, avec les petits pays intégrant leurs forces militaires dans les structures de commandement allemandes ».

Les deux tiers de la structure de commandement de l'armée néerlandaise ont commencé à s'intégrer à l'armée allemande l'an dernier.

FAZ zur #Bundeswehr als Ankerarmee: https://t.co/xjatoHs3PS Siehe @CSS_Zurich-Schaubild zur dt.-niederländischen Integration.
#MSCreport pic.twitter.com/grrrd8ufQk

— Security Conference (@MunSecConf) 10 February 2017

La FAZ a écrit (traduction de la Trompette tout au long) : « Cette politique signifie que l'Allemagne renforce sa propre puissance militaire et,
d'autre part, elle crée un plan d’action pratique pour l'objectif des forces armées européennes ».

Le transfert révolutionnaire de la souveraineté des Pays-Bas est déjà perçu comme une preuve de concept que d'autres nations peuvent
suivre, fournissant « l'exemple le plus proche et le plus varié de jusqu’où la coopération militaire entre deux États de l'OTAN peut aller » (ibid.).
L'année dernière, la ministre allemande de la Défense Ursula von der Leyen a exposé son ambition de créer « une division Panzer
multinationale » en intégrant des soldats d'autres nations dans l'armée allemande.

Die Welt a expliqué: « Cela devrait créer une unité avec jusqu'à 20,000 soldats actifs, qui devrait être opérationnelle en 2021—qui serait le
noyau d'une armée européenne » (Le 17 mars, 2016).

Maintenant, von der Leyen prend d'autres mesures concrètes dans cette direction. La 4e brigade tchèque de déploiement rapide sera intégrée
à la 10e division blindée allemande, et la 81e brigade mécanisée roumaine sera affectée à la division de la force rapide de l'Allemagne.

Ce ne sont pas de simples forces symboliques. La République tchèque intègre l'une de ses deux brigades de combat dans l'armée allemande
(cela ne comprend pas les forces de soutien au combat, comme le 13e Régiment d'artillerie).

Le 13 février, Reuters a indiqué que des sources anonymes avec le ministère de la Défense disent que l'Allemagne envisage également
d’établir des plans pour créer une flotte conjointe d'avions de transport avec la France et de rejoindre une flotte commune d'avions-citernes
avec les Pays-Bas.
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À première vue, les plans semblent peu impressionnants. La flotte franco-allemande débutera avec 10 avions de transport. Les États-Unis
opère plus de 5 000. Cependant, l'Europe est si courte d’avions de transport que même un supplément de 10 fera une différence. Cette étape
est aussi une preuve de concept. Si elle réussit, elle servira de plate-forme à laquelle de plus en plus d'unités pourront être ajoutées. Avec la
sortie de la Grande-Bretagne, la France et l'Allemagne sont les deux plus grandes forces militaires de l'Union européenne. S'ils peuvent
prouver qu'ils peuvent partager des ressources et travailler ensemble, il y a un grand potentiel pour la coopération.

L'Allemagne va également signer une déclaration d'intention d'adhérer à la Flotte multinationale de transport de pétroliers multi-fonctionnaires
des avions dirigés par les Pays-Bas. Le groupe comprend également le Luxembourg; la Belgique et la Norvège peuvent également adhérer.
L'Allemagne a indiqué qu'elle pourrait dépenser jusqu'à 1 milliard d'euros pour les avions, qui seraient basés aux Pays-Bas et en Allemagne.

L'Allemagne étendra également sa coopération avec la Norvège, avec des plans pour travailler ensemble dans l'achat de sous-marins et de
missiles.

L'Allemagne n'a pas caché le fait qu'elle vise à construire une armée européenne par le biais de ces accords avec d'autres nations. Elle crée un
réseau de coopération militaire—avec l'Allemagne au centre. En 2013, le ministre de la Défense, Thomas de Maizière, a conclu que les efforts
pour créer une armée européenne en un seul coup ne fonctionnaient tout simplement pas. Au lieu de cela, il a cherché à créer une coopération
beaucoup plus profonde au sein des nations individuelles, construisant progressivement le noyau d'une armée européenne par la coopération
bilatérale.

« Si l'Allemagne peut prouver que l'intégration peut fonctionner avec les Pays-Bas et la Pologne—et qu’ils peuvent économiser beaucoup
d'argent à le faire—d'autres nations voudront entrer. Une fois que Berlin aura un peu plus de pays en ligne, ce projet gagnera une masse
critique », nous avons écrit à l'époque. « Le résultat serait une armée de l'UE, ou un groupe très coordonné d'armées, centrée sur
l'Allemagne. »

L'insistance du président américain Donald Trump, que l'Europe doit supporter le fardeau, le coût et la responsabilité de se défendre,
encourage encore davantage cet effort. Von der Leyen a déclaré que les demandes allemandes de faire plus étaient «justes». Ils encouragent
certainement d'autres pays à souscrire aux initiatives que l'Allemagne avait commencées bien avant que M. Trump lança sa candidature à la
présidence.

Le moment de la poussée de l'Allemagne est délibéré. Du 17 au 19 février, des chefs de la défense nationale, des politiciens et des
universitaires se sont rassemblé en Allemagne pour la Conférence de Munich sur la sécurité. Les discussions sur la coopération militaire de
l'UE étaient incluses dans le rapport annuel de la conférence, qui avait été publié avant l'événement. Le rapport comprend une infographie
illustrant jusqu'à quel point les Néerlandais se sont intégré dans l'armée allemande. Avec tant d'incertitude sur les plans du président Trump
pour la défense de l'Europe, une attention particulière fut accordée à la conférence cette année pour voir ce que l'Amérique va faire, et
comment l'Europe va réagir. L'intégration militaire européenne était définitivement à l'ordre du jour.

La montée d'une Europe capable de lancer une force militaire puissante et indépendante des États-Unis, serait l'un des plus grands
événements géopolitiques du siècle dernier et révolutionnerait l'équilibre du pouvoir dans le monde entier.

Herbert W. Armstrong a mis en garde contre cette union militaire pendant des décennies. En mai 1953, il a écrit que « 10 puissantes nations
européennes combineront leurs forces ». En août 1978, il a averti : « Les Européens sont beaucoup plus inquiets de leur sécurité, en comptant
sur le pouvoir militaire des États-Unis pour les protéger, que les Américains se rendent compte! ...

« Les Européens veulent leur propre puissance militaire unie ! Ils savent qu'une union politique de l'Europe produirait une troisième grande
puissance mondiale, aussi forte que les États-Unis ou l'URSS—peut-être plus forte !

Il a vu que cette coopération ne serait pas facile. Mais l'Europe est forcée dans cette direction.  ▪
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